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Méanges Beliglenx,
ON S'AnO\NE chezi P XD'ABONNE -
M. et LE- - - , MENT, quatre pjastree

N, et pour lannée, cinq pias-
I tîureau du Joirnai, à tres, par la poste, pay-

Mntréal, ables d'avance.

Vor.. 2. MONTRÉAL, 3 SEPTEMBRE 38-181- No. 7.

COMPTE-RENDU
DE L'INSTRUCTION CATHOLIQUE.

-o-
iNSTRUCTION FRIMAIRE.

En passant de l'éducation collégiale à l'instruction primaire, nous
traitons une matière aussi importante et d'un intérét égal;. nous
pourrions peut-être dire d'un intérêt. plus grand ; car le service (le
cet enseignement s'étcndant -à un plus grand nombre, il est par là
même plus utile ; et le bienfait étant plus universel, il s'en suit qu'il
est plus grand. On le sait, l'instruction élémentaire est le besoin de
tous ; c'est le cours d'études indispensable au peuple.Donnez au pou-
ple une éducation propre à sa conscience, a sa position ; en un mot,
une 6ducation pleine de religion et d'actualité, et vous aurez très-
bien servi votre pays, l'état, la société. Or, le Canada possède déjà
un certain nombre de ces institutions providentielles, essentiellement
catholiques et par conséquent destinécs à exercer sur ce pays une
influence majeure. Il est vrai que cette province n'a pas encore
toutes les écoles qu'elle est appelée à avoir plus tard;imais on ne petit
pas <lire que le peuple canadien ait extraordinaireineîît souffert de
cette privation ; peut-être même cette omission a-t-elle été moins
sensible et moins dommageable ici que nudle part ailleurs. Pourquoi
cela. demande-t-on peut-être ? Pourquoi ? parecq.uc le bon sens et la
probité native du peuple canadien y suppléaient ; parecque l'ensci-
gnement religieux suitout remplaçait pour fui,. en grande partie, l'en-
seignenient profanc. Il y a dans la simple intelligence du catéchisme
catholique une éducation plus complète et pfus profonde qu'on ic le
pense généralement. Voilà ce q.i a fait lii. peuple canxadien d'abord
un peuple si moral ; puis., par une conséquence ne'ccssairc, un peu-
ple réfléchi, intelligent, soigneux de tous ses intérêts.
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Ces ;observations préliminaires nous paraissaient indispensables
avant le compte-rendu que nous allons thire de Peserignement catho-
lique dans les écoles élémentaires de celte province. -

Parmi les institutions de ce genre auxquelles nous applaudissons de
tout notre coeur, se trouvent en première ligne les écoles des Fières
de la doctrinc chrétienne. Personne n'ignore que ces précieux ins-
t tuteurs sont les tdisciples d'un des hununes les plus remaruables que
PEurope ait vus naître: abé de la Salle parait tel à nos yeux.
Lutilité de son but. Penchaiement de ses idées, la persévérance de
son dévouement, tout concourt à le rendre un des plus dignes mio-
dèles à présenter aux amis de Penfance. Convainj-u que, pour plaire
à Dieu, il faut étre utile aux hommes. le vertueux de la Salle exami-
na comment il pourrait acquitter sa (lette ici bas. il reconnut bientCt
qu'un dcs plus grands services à rendre à la société, sertit d'amélio-
rer les mours des classes pauvres. Il jugea que. pour y parvenir, il
fallait rassembler les enfants dans les écoles. et les préparer. par
linstruction, à devenir des chrétiens, dos ouvriers. des pères de la-
mille. Alors il se donna ce problème à résoudre : Par quels procé-
dis nmoveaux serait-il possiblc d'instruire un grtm nombreou d'nants
à la fois ? Ses méditations assiduos et la force de son génie lui ircnt
inventer l'enseigncment simuhtané. qui sera dans tous les temps une
des plus utileset par conséquent. des plus belles découvertes de l'es-
prit humain. Il fallait des instituteurs pour appliquer cette méthode,
pour la répa.ndre et a perpétuer : l'abbé dîe la Salle fonda une so-
ciété religieuse vouée à lenseignement lémentaire. On croirait ses
travaux terminés : les plus pénibles allaient commencer: ne lui res-
tait-il pas à faire accepter ses bienfaits ? Des obstacles de tous les
genres furent opposés à Pétablissement de ces écoles : on le calom-
nia, on lui suscita des procès ses frères étaient insults, assaillis dans
les rues ; il cut, pendant vingt ans. à lutter contre tous les obstacles.
par lesqutels lintérét. l'ignorancc et la mauvaise loi font, souvent
paver a 'homme cie génie les services qu'il rend à ses semblables.
Tel flut cet ami de ltmanité. dont la sattue. disait un écrivain frai-
çais. (M. Droz.) devrait être érigée par la France reonnaisante.
Nous ajouterions volontiers, par runivers chrétien : et notre siècle
pourrait bien être le témoin de ce beau triornphe, si la voix dii pète
commun des fidèles proclamait Bienheureux. celui qu'elle, a déjà dé-
claré Vi'nérable. C'est dui moins ce que laissent espérer les déimar-
ches uetiwes qui se 'ont actucIlonent en France pour que PEglise ne
retarde plus à rendre un culte solennel à la mémoire le -. de la
Salle.

Or. cc sont s-iIdes héritiers de son esprit et de ses sentimens,
qi. u notre villo2porssède depuis quatre ans. Aussi a-t-elle su les appré-
cicr dès le premier abord. A peine les Frèrs flurent-ils arrivés ,
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Monùtral, que le nmbr d'élèves qui se présenièrent fut si consi-

driabl que les premiers appartemens destinés pour leurs classes sc
trouvèrent imnédiatenct trop petits. On plaça élèves et instituteurs
dans un neillCur local ; mais bientôt encore ce nouveau bâtiment
fît insuflisant. et la générosité des Messicars de St-Sulpice fut
necessairiment conduite à leur brtir une nouvelle maison pour re-
cevoir huit cents. mille enfans qui. ces jours-ci mêmes, fréquentent
cette vaste institution. C'est déjà assez dire ce que vaut 'enseigne-
In!it le ces iapprécilbles institutesrs qu'entoure la protection des
supérieurs ccelésiastiques. que chévit la reconnassanee des parents
comume celle des élèves et dont le publie est, tous les jours, Pintaris-
sable admirateur.

Mais ce que 'on ne dit peut-être pas assez. c'est tout ce que ren-
ferme de sens. d'utilité et de valeur linstruction qu'ils donnent ; ce
qu'il v a d'ptitudedeu mérite et de persévérance dans de semblables
maîtres. Livrés par vocation à la sublime earrière de enseigne-
ment. ces bons frères en ont Punique utlîro de toute leur vic ; ils
n'en sont distraits par aucune préoccupation de ihmilles, par aucune
\ ue Imiinu d'avenir. Détachés de lotit intérêt mondain, de
toute jtiec d'avancement ou de fortune. Penceinte de leurs classes est
l'univers pour eux. Mime, il est tels de ces instituteurs qui consa-
crut tous les instants d'une longue et laborieuse vie à lenseigne-
meuîIt dle Pépellation syllabaire et qui blanchissent dans la répétition
perpétouell des procédés les plus élêmentaires, les plus fastidieux,
eans que Jamais on voie leur patience se lasser ou leur vocation se
dmenltir ; tant de courage et d'abnégation peut à peine se compren-
dIr. Que Dieu leur en tienne compte !

Un autre avantage d'une congrégation enseignante. cest que
ihicun de ses membres travaille a 'evi a la mettre en renom ; que

lus honnes traditions s'y perpétuent, ue les méthodes s'y perfecti-
onnent par la réunion les elforts indivi4ulcs, par la mise en commun
des découvertes isolées et qu'enfin les nouveaux procédés s'y pro-
p::,ecnt avec uie merveilleuse rapidité. C'était sans doute la réu-
niiii le toius ces avantages qui furenit l'un de nos influents laïcs, en
ioiiére d'éducation. <ivouer, lors des derniers examens de ces éco-
lIs." cu le meilleur bill d'instriution é!meintaii c que Pon pût dor-
nier au pays serait celui qui raliserait imnmén<diatenInt pour nous
linstitut dAs Frères de la doctrine chrétienne. "

Telle est la confiance qu'inspirent des hommes que l'esprit de dé-
voiuent petit, senl, porter à quitter tout ce quils ont de plus cher att
monde, à simposer les plus longues privations et les plus rigoureux
sacritices pour venir s'ensevelir toute la vie dans la profonde obsci-
rite d'un'o.c«le élémentaire ! Il faut pour cela beaucoup aimer la

jiunesset se sentir au fond de l'ame quelque chose de bien inipor-
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tant à lui dire. Oin peut être sur qe le tls nnmes ont encore
autre ebose à lui apprendre qu'à bi-n écrire et à calCuler.Aussi nous
ne pouvons mieux terminer ces considérations qu'en citant Ies belles
paroles qhue 1. l'évêque de Metz adressait à ses diocésnins 'a l'ue-
casion de ce précieux Institut :

"Quel motif <Pespoir et quelle jeic sensible pour la religion,s'ücriait-il,de voir
ses enîthns confiés à des maitres qui, à toutes les garanties dhabiletê et de savoir
qu'exiLe d'eux la prudente sévérité de inos lois, ci joignent de bien plus préci-
eisesen core, celles que là religion elle-tmme keur dcma n i à des maitres qui
savent mtcure une proiude diflfércnc enre l' iruelion pure et smpe à la-
quelle on se borne trop ordinairement, et ce qui imlérite le noi bien autrement

inili entif d'éduca/ion ; à des iiaitres qui, parltaiternemrît convaincus de IPim-
possii>ilito d'une véritale éducation ci dehors dl chrittianisme, ont lait de sa
sainte doctrine une étude séricuse, et se 5son<t pénétrés à loisir de son esprit et
de ses sentimens ; à des maitres, enfin, qui tiennent de l'autorité compétente
la mission spLcialc iPlinculper à leifaice les vérités clirétiennes, et qui plii-
sent. dans une vocation sévèrement éprouvée, tout le zèle nécessaire pour en,
inispi rer le respect, l'amour et la pratique !"

(A co-TUCER.)

:lol < olebtoe=-
DU BI LL SUR L'EDUCATION.

Nous avions raison de nouts dire fort de Popinion du clergé, dans
les réelanmtions que nous nous sonnnes pernises contre les disposi-
tions foindaneniales dm. ill sur Pducation ; voici que les observatins
suivantes émises par le clergé d'une des importantes locilites d1- cc
dincèse. en coucourant avec les représentations de Nié SS. les
é è<lues, Tiennent en preuve de notre avancù et à Pappii de notre
thèse :
A une réunion d'Ecciósiastiqués, qui eut lieu au presbytère de la paroisse de

Repentigny,le 25 août dernier,à laquelle étaient prsens M.P.Viau V.G.,
et M L L. Parent. Quintal, P'orlier, Tessier, Morin, Lecours, le
prjot du M3ill îe 'éducation ayant éte discutî, sur la siuîgestion qui en
Cut i ite, les Iessieurs susdils se constituèrent Cl assemble, et M. Vian

. G. a:issant coimme Président et M. Porlier commc Secrétaire, ils
<ruirent de leur devoir d'cxrimîî îer les pensées et seitiiens qui siivent:

I '. C'est avec un regret profond que cette assemblée a lui, sîmî
les jlurnaux de la province,unMprojet de Bill présent.,le 20 de juillet, par Ail.
le Sliciamur-Günéral Day, à l'approbation île la LéislaIture, intituléô "B/i
pour abrorr cerfajins actes y mientionnés r pouervoir à 'étublisseent l av

Iw i lic'S ds coles éémenairiz s."
2 n . Ce ill, s'il devenit toi, loin de piomuvoir la-paix, union et la

prospêrité des sijetý le Sa Majest en cette provitte. no servirait tu con-
iraire qu'ài thire laitre do, nuitudes (coinme il Io fait d eji,) et qu'à cxci-
tcr des ièconitntmen.
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En concentrant dnxts les mains d'un seul homme tous les pouvoirs
'néces.saires pour fbrmer la jeunesse du pays, ce Bill serait propre à inspirer
des défiances aux diverses dénominations religieuses, et à exposer à des con-
trariétés affligeantes la conscience des sujets de Sa Majesté.

4. Z . Par la proclamation du 10 février dernier, Son Excellence Lord
Syilenham exprime la pensóc bien flatteuse et bien agréable aux liabitans du
Canada, que le premier vou de la Reine est de régner dans les ceurs de ses
sujets, et de sentir qu'ils sont contens et qu'ils prospürent sous son gouverne-
ment doux et juste ; cette assemblée ose dire cependant que ce désir vraiment
royal serait tromp , si l'un était aux pasteurs catholiques, la surveillance de
l'educ.ation de leurs ouailles, surveillance qui leur appartient naturellement,
et qui leur a toujours été laissée par le consentement unanime des habitans
de' ce pays.

5 . En concluant, l'assemblée réchime contre les dispositions lu Bill
projeté, pour les raisons ci-dessus mentionnées, et concourt avec les Seigneurs
Evéques et leurs reprrsentans,dans les protestations qu'ils ont déjà filées aux
trois branches de la Législature, et elle invite le clergé à se réunir dans ses
lilïérentes sections pour les mêmes fins.

P. VIAU, V. G. Président.

TFrs. P. PORLIER,PTrE. Sccrtaire.

-o-

Nois voyons avec plaisir, que la presse canadienne s'est égale-
ment prononcec contre la tendance du projet de Bill pour Iléduca-
tion élémentairc ; mais parmi les journaux aucun tic b'est mieux
cxpruné, et n'a mieux appuyé la thèse catholique, que le CA rnEN
de Québec. Voici en quels termes, son Corrscpondait de Kingstonl,
(et on sait que ce Correspondant c'est M. PEditeur lui-mêmes'cx-
primait sous la date du 21 dernier :( ma ctQ A '

v' " Je vois que le clergé catholique n'a pas tardé à protester contre le systè-

rie d'éducation élémentaire proposé par le gouvernement. Déjà Pévéque
de Kingston et les administrateurs du ldiocèse de Montréal ont jeté le gant à
l'administration, au nom de toute la catholicité des deux Caiadas, qui ne

manquera pas <le faire écho à cette énergique protestation. "ýCe bill, conune

toutes lés autres mesures do l'administration actuelle, a été rédigé dans des

vues de concentration dle pouvoir entre les mains de l'exécutif, et les actes de

cette administration nous ont assez clairement démontré quel usage l'ou pré-

tend faire <le ce pouvoir.

" Je vous ai déjà annoncé que la chambre diassemblée ne serait pas, en
toute apparence, appclc à se prononcer sur ce bill dans la présente session ;

l'abjord î cause de l'opposition qu'il rencontre et de la difficulté qu'il y aura
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de concilier la diversité d'opinions qui s'léve à sin égard ; ensuite pri

'absonce dles moîyens pécuniaires pour iire oopérer le systèie adopte. En1

tut, la lóeila.ure ne pet deimment imposer des cnditions nut peu anSpi

entrer pour une bonne part dans les frais de réducation. Or le bil pourvoit

lien à'. faire payer uine partie de ces frais par a province, ut û créer un fond

à cette fin ; mais les sources de ce tond nixstent pas. Les prttndues ter-

res dont les revenus Sont atTtés à cet bjet n'existent pas, et si l'on en iet

en riserve, elles ne seront de lon-temps liductive. Il est bien vrai qu'on

inclut les biens des Jésuites, niais ces biens ne rapportent q'uniîl bietn niodi-

que revenu, qui à peine sulirait pour paver les frai de pure admiistratiion.

" A propos de ces biens, l'on voit le clergé cathelique élever de lien ju-

tes prétentions à leur égard. Cs liens ont été donnés dans Poiwine non

seuleileimet pour ó'éducation du peuple, mai, puir léductionî emblique du

peuple. Si le gouvernement a rendu les revenus des biens des Je&uites ou

une partie de ces biens à leur destiination, ldemion du peuple, c'e-t p:'ce

qu'ls avaient étdoninés pour cet objet ; mais en ne peUt, un jWice0 eti e

bonne logique, admettre intentoin des dnateurs pour ue partie ct la rejwr

pour ['autre : l'intemtion dle ces donateurs est inie et iitvisil : leur dln a

été fait pour P'ducation d'un peuple embolique, et tant qu'il y auri is ra-

tholiques en Canada, à eut, à leur clergé, appartiennent ces biens pour [ob-

jet voulu par les donateurs. Oin ne saurait reonnaite au gohuveriement le

droit d'iitervenir en pareil cas.que pour assurer 'exécution fidéle de cete vo-

Ontte, sil aR riviit qu'on la violt. Ai si j ne e ie permets pas de douter que

touite la catholicité du Canada. dlats son inté rêt aiisi bien quIe dins celui de la

religion et de la justice, n'ippie de toutes ces forces la prétntien de s.n er-

gé sur les biens des Jésuites.

" Pour revenir tu sysième l'oéucntion du gouvernement, je ne p e a

qlie itu-tme PIlitiadiinistratiun actuelle ose, dais une prohaiie scs.ion, pas phu
que dans la préseite, nous l'impoer bon gru tml '.réu myit en de -> na-

jorité ;*" imais il ne sullit pas de détruir.n t'ulre airter une mii'tauvaie lie-

sure, il taut en thire ue bint, contorme au sentnimnt poplire et comtpa-

tible avec son état soci:l. Le premier puint à conéid'rer, ce tue seitbe,

c'est la source à laquelle o puinra poiur taire Iperer tn système d'ducation.
Puiserons -nous uiquement dans la caisse pub!ique, ou nous adresseOns-nous
directeicnt à chaue divisin Ou parsse, u btit tiru rons-uus l-s td ha si
nécessaires, partie de la raihte pbiique, partie des disions locales mi eS

individus ? Je tic miarrterl pa à Pidée de faire supporter les frais de [édu-
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cation à I'ütat seul, vu que cola entraincrait nécessairenent un patronage et

une influence, que je ne voudrais pas voir entre les mains de l'exécutif, et

une d'ailleurs cela désintéresserait le peuple jusqu'à un certain point, et que
je n'ai rien tarit à cSur que de voir Io peuple gèrer lui-même toutes ses allai-

res locales. Quant au plan d faire contribuer la caisse publique à 'éduca-

tion, conjointement avec les particuliers et les paroisscs, et qui est celui a-
dopté dans le bill de M. Day, je Papprouverais assez, si l'exécutif voulait

borner son inîterventîion à voir à ce que les allocations publiques fussent bien et

liJélemiîenît employées à leur fin, et à régler certaines disputes ou diflicultés

que Pon ne pourrait convenablement régler;iais bien certainement je rejetterai
lu doi, l'assistance de la législature. si pour l'avoir, il faut conférer à lexé-

cuti une surveillance et une action prédominantes sur la régie intérieure des

écoles. Cela doit être laissé aux péres de famille et aux ministres religieux,a-

issant cunjoinitement et de concert.C'est là le principe qui fut consacre dans le
bill t'éIIcationi dii Das-Caiada ; il avait déjà opéré avec avantage, et il pro-

metnlit du, doter niotre pays d'un excellent systme.
Si 'Exécutif ne veut conîseltir à renoncer au contrôle dangereux qu'il se

réserve dlanis son Bill, nous resterons avec la seule ressource des contributions

loales, et je pense que nos concitoyens connaissent assez le prix de l'éduca-

tion pour fournir de bon cœeur les fonds iécessaires. Tout ce qu'il y aurait à

faire pour la législature, dains ce cas, serait d'atoriser les habitants de chaque

paroisse à s'orgaiser et à se cotiser, comme le faisait le Bi1 duit Bas-Canada

rejeté au Conseil Lé,islatil ci 1S35. Aiu milieu de notre population ieo-

ðènc et toute catholique, à très-peui dexceptions près, ce mode de contribiu-

titois rie souifrira aucun inconvénient mais il n'en sera pas de même dans le

laut-Cainada où la population catholique est éparse au milieu d'une popu-

lation protestante beaucoup plus nombreuse. Sous ce système les catholiques

seraient obltés le contribuer au soutien deécoles dont ils ne pourraient pas

profiter, ce qui serait tout-a-fait injuste et oppressif. On pourrait remédier

a cet inconvénient, cin disant (lue les sommes prélevées sur les membres d'une

congrégation religieuse qie!coii que cin minorité danss un lieu, seraient remises

aux ministres de cette congrégatioînoi autres personnes désigincs à cette tin,

pour être emwployées éducation ds enfaits de cette congrégation, selon

qu'il serait régé! par cette congréLation. Cette disposition législative pour-

voirait aussi à la protection des pirotestnrts qui se trouvenît fixés au milieu

d'uine population cntholique dans le Bas-Canad.

- Ici l'On petit remarquer que le droit ainsi réservé aux conerégntions reli-

giteuses nci minorité, tendrait dans pllusieurs cas, si nen dans tous les cas, à
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induire la majorité à adopter dans la régie intérieure des écoles des règlc-

monts propres à eimpóhelmr la séparation et la division des fonds de l'éducation.

Il pourra se trouver beaucoup d'endroits où, pour avoir de bonnes écoles, il
faudrait les contributions réunies de tous les habitants. Ainsi la majorité sera

poussée,par son propre intéré,à tfaire à la minorité toutes les concessions pos-

sibles et raisonnables. Par ce moyen l'on préviendra les justes plaintes des

minorités, en empêchant les majorités de comlnettre une injustice, une vraie
spoliation contre les premières.

I Tel est Plapperçu succinct de mes vues sur un système d'éducation pour
le présent,et j'invite 'tons ceux de mes.concitoyens (lui ont réfléchi sur ce sujet

à communiquer leurs idées surie même sujet par la voie de la presse, a4in qu'à
la prochaine session du Parlement Provincia4 nous puissions nous présenter
avec un plan clair et précis pour mettre à la place du plan du gouvernement ;
car si nous voulons empêcher ce plan d'étre adopté, il faut que nous en avonîs
un meilleur à proposer. "

Le Correspondant de la Ga:ette de Quèbcc, en ainonçant que les
pétitions (les évêques catholiques relativement au bill d'éducation ont
(te présentécs le 23 dernier, acconpagnie cette nouvelle des ré-
flexions suivantes

,-Ces pétitions exprimnoîît sans doute les opiniionsde presque toute la popula-

tion catholique du Canada, qui forme certainernent ie nijoritè de la popu-

lation totale.

" Les pouvoirs du surintendant, révocable à la volonté du gouverreur sont

considérés comnne ouvrant la porte à une intervention dangereusec dans l'édu-

cation des enfants de parents catholiques. Les revenus des biens des Jésuites

sont aussi réclamés comme ayant été donnes, d'après les intentions des do-

nateurs, uniquement pour linstruction des sauvages et pour l'éducation reli-

gieuse de la jeunesse catholique dans ce pays.

" Il est à regretter que le bill ait été dressé de manière à exciter des crain-

tes à l'égard de la religion, craintes que n'avaient pas f;it naitreC les aCtes (lu

Bas Canada relatifs aux étcoles, l'une datc postàrieure a 1832, et ces écoles

.'taient frruentées par des enfants (le toutes les conmmuntions religieuses?

Lf M1ONUMENT RELIGIEUx KT SAIONA..

Les appréhensions de icon-réussite qu'avaient occasionnées aux ains de la

religion, les.grandes dépenses nécessaires pour l'érection du monument reli-

gieux à élever Mur la imiointagne de Rouîville, viennent leurcusenent de dispa-
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iitrec. On nous informe que les plan et prix de ce travail sont arrêtés, qItu

lentreprencur est à l'ceuvre et qu'il a contracté pour un ouvrage estimé, dans

sa moindre valcur,à £323.

Nous louons les personnes obligcamment placées à la têtc le cette entre-

prise,de ce qu'elles ne reculent pas devant les premiéres difficultés que pré-

sente un si dispendieux projet, et nous osons espérer que le public ne leur

donnera pas lieu à~se repentir de la confîance, qu'elles reposent dans la géné-

.rosité de leurs compatriotes. C'est une aide commune, une offrande géné-

raie <¡ue chaque catholique, chaque canadien doit porter aux pieds de ce mo-

nument national. Déjà nous savons quel a été le zéle et l'empressement de la

population locale pour ouvrir et pratiquer un chemin tout-à-fait facile sur une

des pentes de la montagne. -On y a si bien comblé les précipices, aplani les

aspérités qu'on peut, aujourd'hui, se rendre aisément on voiture à une trés-

petite distance du calvaire ; et ce travail sera parfaitement complété au pre-

imier moment libre à la suite des pressants travaux de la moisson.

Nous sommes latté de pouvoir en cette circonstance rectifier une erreur

échappée à notre premiére annonce qui indiquait cette montagne, comme

étant dénommée Montagne de Bel-eil, tandis qu'elle est sise exclusivenent

dans la paroisse de St. Hilaire et est la propriété,personnelle de M. Hertel de

Rouiville, Seigneur du liou. Nous aimions aussi à rendre hommage à la con-

duite de cet honorable Monsieur, qui a ou la générosité de joindre une gratifi-

cation considérable, en argent et en matériaux, au don pur et simple, qu'il a

fait, du terrain nécessaire pour asseoir le monument, v fixer une chapelle et

procurer une avenue spacieuse pour y monter. De semblables exemples ne

peuvent que faire honneur aux individus et à la nation.

Muais tous les el'orts et lois les sact ilices d'une localité ne sufliront certai-

nement pas sans la coopération pécuniaire des autres paroisses. D'ailleurs il

ne serait pas convenable que quelques-uns seulement eussent part à une ouvre

qui doit tourner à l'avantage et à la consolation de tous. La croix est un signe

salutaire ; ci quelque lieu qu'elle soit élevée, elle porte bonheur . combien

donc elle protègera de plages, lorsqu'elle planera, pour ainsi dire, du haut des

airs. A l'iuîvre lone, catholiques du Ca nada ; la religion vous presse et votre

géniérosité, on le croit encore, ne petit étre en défaut. Aussi espérons-nous

pouvoir bientt former une longue et lonorable liste de souscription ; nous

roltntoissons déjà un certain coin qui 'est pas en artiére.

Les iravaux adlditiotinn a insi que le petit relard dans l'adoption des piantia
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iécessiteront indispenîsablement un délai d quelques semaines idans l'inaugu.-
ration de ce beau trophée religieux et canadiei. .Nous pourrons en aiinonîcer
le qu:inéième précis dans quelques jours.

L'mUvE DE LA

PROPAGATION DE LA FOI.

Le rapport que le conseil de l'Association pour la Propagation de
la Foi dals le diocèse de Montréal fidt publier. tous les ans. vient
PYètre illprinié. et il se distribue g aux dilli.rents chefs de se-

tions. Il y en a des dépots a l'veclhé et azi seminaire ; deplus, il
seAn vond quelques centaines d'exemplaires.au profit d Pouvre,lce

1M. Fabre et Leproin, libraires à Montréal.

Ce recueil de lettreS et de relations Iouses présente un état coin-
plet des missions catliciques étaiblies aux lacs Temiskauminig et Ab-
itibbi ; en outre, il ri erm e le récit des inissions faites ni Grand-
Lac, au Lac à la Truite et au Fort-William par MM. Moreau et
1Bourassa pendant Pté de W40 ; et aussi los details du la visite pas-
torale de Mgr. Buirget dans tous les postes et townships situés sur
la rive nord de POttawn. Le mice cahier renlerme la relationi
d'une mission fitite par Mgr. Gaulin chez les Sauvages dn I aut-Ca-
nada, et une lettre de Mgr. Provencher sur la mission de la Coloni-
bic.. Le tout se termine par un ecomîîpte-rendu des recettes et des
dépenses de PAssociatioi.

Comme cette publication est ou va être entre les nains de tous les
anlis de Pouvre, nous nc reproduimons rien dais notre journal. C'est
pour la méme raison que nous avons ouis, dans le tens, de publier
aucun extrait du rapport donne par le conseil de li inie assori-
t-ion pour le diocèse de Québoe. Il y a pournt beaucoup d'intiérèt
dans la lecture de ces récits édifiants des Missions carboliques. C'est
bien là qu'on voit ce que peut la force de la vàité sur Pn-om sau-

"ae comme sur le cirutien civilisé. surtoudt lorsque cette prJdien-
tion est soutenue par le tle inextinguible de [apûtre. OI ! conun
les m dssions dans notre église sont dîWlrentes du ces excursions bi-
bliaues de nos pauvres frères séparés. qui ne battent zt:ère qu'à froid
sur tous les points ! On voit [ien la toute lu supériort à de hi charité
sur le commerce, de la foi sur Ppoinin. Ils nous vattent némiiins
leurs prétendus succès: ils nous diront qu'ici ils ont fiit accepter tant
de bibles, là tant de Milliers dle ryts, nilleurs qu'ils cnt rebaptisé
nîoîmdbrd familles., reu force ab-juratiois ; mais dans tout ceci, sou-
vent ils ne nous donnent pas un num propre, quelqueluis minc ils
ne désignent pas la loculité ; tant ils craignent d'ûire pris sur le fait
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de aipno are, oU Lien, tant ils croint peu eux-mnmes à la pers.vs-

rance de linrs adeptes ou r la légitimité de toutes ces conversions!
Non, il n'y a pas principe de vie dans toutes ces brancies séparées
il n'y a que le tron catholique qui puisse porter es.jets puissants que
l'on vo it croître viigolreuxi' dins les miissions de FAinérique, ou dans
celes de ide. du la Chine, de l'Océarnic, etc. Sur quelque terre loin-

i qle Ve soit que nous etions les yeunous voyons le caIholicis-
w. taire urre di dn, àmum i de zéle et de sacrificcs i. par-

tout ti il pnéntr: il y a succes, eivilsation et progrès véritable. Mais
où irolis-noils pour Irouver une fucoindite ruelle au protestantrime?

Cu serait Ibuerie ce semble. sur ce continent, le grand th (lre de ses
r Vrts. C'cst dans les Etats-Unis surtout qo le protestantisrne se

reiuV avec le lus d'activité. lais v ere-t-il Y Non, nous le voyons
bleu. Lu populatmIn américaine est, cri granrde partie. composie

dErIopéns qui Ipportent leur croyance toute fîiret l proeten-
tide.e quehine grande que soit sa portion sur le territoire de l'Union

cm dans le Ha-yCanadu. n'y est que d'importation. Les créations de

ec e!tc ne sont vraiment qie des divisions. Semlble à csprit qui
ne jroduîrit plus, le protest:ntisme nr ircaii se décompose, .: diver-

s:e. se iénur phose. Travail de mort que ceI! S'il v a quelque
cluSe le vivant. de fhrt, de vi ri. de f1cond enfin dans PAiérique,

c'est le catlholicisioi. Lui seul ruidit réellement, témoins eCs évê-
ChIés qui foident chaque jomi ; cette année encore trois s unes, en

cmaprerrrit celui dit New-ersev, y ont été remplis; témoins ces
ji-es rqui s'y éèvent de toutes parts et qui, certes, sont loin d't re

saitîsanItes : Ir'iois encore et sinr out finquiétude qui dévore la par-
tmi rvame des protestants, les Iaines sombres de la plupart des em-

l y de ICUrreir. les ven2caneis fréqueites de la popuince fanat:-
:oe. lincendie t:aiôt des coiveis. l'autres foîis des cglises. enfin les
dinonhintions et lis pamillets accusateurs de tontes les espèces.Tan-

dis qIi'un contraire le cathIlicisne clnt inuie, diais le camne. sa issionl-
de x. ses travaix salutaires ; q'l séme dans les labeurs pour re-

Cueilhr dbg lahuldanco ut otnir cIaique j,. qLIelues succès
no'îru'. Voil'i ce que in tus démontre la revue des pulAintions re-

lîues ,et ce dont rt.îus coiniite de dus cri plus. pour ces diocèses
eIn piarticulier. lt lecture des derniers rappijris dlu Québec et de Mon-

r0l auxueilis nous faisons ici sp>cialement aluun.

er:ener m: sionrs.-La ndsion de la Colvimbie va <'enrichir

d'auxiliaires pleins de Aoi et le zMle ; MM. Langlois et 3oldue. jeunes pr0ires

du diocèse de Qu vbec, viennent de paser ici en roeute pour cette plaige loin-

i i iCes Messienrs doivent s'emiiiaiilrquer à puosto, pour de là se rendre à

V:paraiiso, puis à leur destination oi probablement ils cnsumeront leur
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vie à P'suvre si dotolique des missions. Ce sera un puissant renfort pour

MIM. Blanchet et Doners, dont les premières prédications ont cu tant de

succès, qu'ils ne peuvent déjà plus suilire à cueillir P*abondante moisson que

le seigneur accorde à leurs travaux.

Si c'est une belle vocation que celle de travailler à la sanctification de ses

concitoyens, c'cn est une bien plus sublime encore et surtout bien plus méri-

toire de renoncer au monde, à ses jouissances, à ses parens, à sa

patrie pour aller porter le salut chez des peuples sauvages, à des tribus

barbares, qui sans cela périraient dans leurs ténèbres. Quel noble dévoûmenît

et quelle abnégation ! Tant de peines et de sacrifices nc peuvent être digne-

ment couronnés que dans une vie meilleure !

Nous lisons dans le Morning Courier lu ler. courant que le lendemain

le Presbytère de l'église de St. André à Québec devait donner l'ordination

au R. M.de la Pelletrie-avec une solennité toute extraordinaire; et on annon-

çait surtout que le service se terait presqu'exclusivement dans l'idiome fran-

çais. Messieurs les Méthodistes Presbytériens commencent apparemment à

ne pas trouver les cérémcnies religieuses trop blâmables, puisqu'ils les veu-

lent multiplier dans leur culte. Mais il y a dans tout cela quelqu'arrière pen-

sée ; aussi ont-ils bien soin d'engager les Canadiens à y assister.

Nous n'avons point été étonné de ce procédé du Presbytère de Québcc.

M ais, en vérité, il faut être bien convaincu de sa faiblesse, pour employer dc

semblables moyens afin d'ajouter à sa force ou à son nombre. La seule vraie

Eglise sut toujours assez se respecter, pour ne point.modifier ses formes liturgi-

ques dan la simple vue d'attirer à ses cérémonics ou à ses oices une foule

plus nombreuse.

-o-

L'assertion de Mr.Aylhvin en chambre que-qcs Canadiens Français sont bien
supérieurs à la population d'origine anglaise du Bas-Canada, en éducation, en
intelligence et en morale," comme il est tout naturel, a fort scandalisé,les jour-

naux torys qui,bien loin de vouloir admettre notre supériorité sur quelque point

que ce soit, réclamentpour l'origine anglaise seule, le monopole le l'instruction
et de l'intelligence.
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El ripondant à leur réclamation l'Aurorc ds Canadas dit;

" Quant à léducation, nous trouvons la proposition de M. Aylwin trop gé-
nérale i nous croyons qu'il se rencontre beaucoup plus de Canadiens que
d'Anglais doués d'une éducation supérieure ou classique et que le nombro de
personnes possédant une éducation primaire est beaucoup plus grand chez les
Anglais que parmi nous. Pour ce qui est de l'intelligence, nous sommes

pursuadó qu'on peut bien dire la même chose d'une nation, au moins dans
les mêmes races d'hommes. Pour se convaincre combien l'assertion de Mr.
Aylvin est juste à l'égard de la moralité, il ne fautque consulter le Calendrier
de la prison et la liste des condamnations dans nos cours criminelles, depuis:
que le pays est sous la domination anglaise.

o-
A Nos CoRRESPoNAS.-Les Contre-/ellres sur l'éducation sont d'un

intérêt trop grand pour être négligées. Nous engageons done fortement Un
Canadien à continuer ce travail que nous publierons incessamiitent.

F. X. V. est aussi inévitablement remis à un autre numéro.
Nous n'avons pas mme pu insérer dans celui-ci la continuation de la solido

controverse de M. F. 13. sur la RGL;E D: LA Foi.

NOUVELLES DIVERSES.
-- o-

RoME.--L' UnivCrS reproduit l'article suivant du Diario di Roma sur M.

Combalot déjà célèbre par ses écrits:

I Parmi les personnages distinrués qui ont visité récemment cette capitale

du mnonide catholique, on compte à bon droit M. l'abbé Combalot, vicaire

général honoraire de leurs éminences les cardinaux de Rouen et d'Arras, et
Pu.n des plus célèbres orateurs dont s'honore aujourd'hui la France. Sur les

instances de plusieurs amis, il a précié pendant plusieurs jours dans l'église

nationale de St. Louis des Français au milieu dun grand concours de person-

nages distingués et élevés ci dignité. Son succès a été estraordinaire. Ses
discours ont été, ainsi qu'il convient à un orateur sacré, tout entiers dirigés ait

bien des âmes et à la conversion des c<curs. On a surtout admiré les

serimons sur la miséricorde de Dieu, sur l'cfficaciié de le prière, sur lu dignité

di sacerdoce, et surla dcVotion à la Sainlc- Vierge. La simplicité jointe à la-

noblesse dt langage et à la chaleur du sentiment, telles sont les principales

qualités qu'on a remarquéej on lui. Nous félicitons cet illustre orateur non

pas tant pour la science et le talent dont il a fait preuve dans ses discours, que-

pour le zèle vraiment apostoliqute avCc lequel il prèche les pures et saintes

doctrines de 'Evaneilc."
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I nr.A so::.--ier de l'avantage quils ont obciu dans les élections, le:
tories insltent leurs adversairues et les provoquent -à une lutte pdis sérieue

(ue ce!lc tics sins. Déjà iéne des rencoitres oit u lieu eltre les

deuxc partis. On lit dans le Sin :

4 A Nvew Irlringam t idande), dles bataillcs terrinles ont eo lieu Cntre
les ea:lbliques et les eranmiste. Ces derniers ount quitté le terrain aprèst avoir
perJui de:u> voiture's ; mais ils avaient tué vu lessé cing (lelrs adversaires.
A Ne"h. il y a vu un massac utireux. Les etdoliques oit été forces de
battre en retraite."

l est à ertre Iue lraggression est venue di côté îes torics. car M. O'Cun-

nell, et tous ceux qui avec lui exercient sur l'esprit des eîtloliquts irnndnis

une grande îinh:e, ne cessent de les exhioiter à la modération et à ne

cetrchetr que dans les %î<des légales le redressement de leurs griefs.

M. O'Connell, qui présidait à Dibllin, le 26 juillet. une réunion du couité

formó pour dender le rappel de fuion, s'est ex pri etics termes où

paraOit lais le plus ;rand jour les intenions paniiques,qique très-termes
dit eilebre :C i.ateur.-Ju«nl 1 l 11s/.

Pncus sur.-A l'nppui de ce iue nous disions nrutre jour sir la question des

marias miixtes, cause principale le la persécution lqi'a essuyée Mgr.

Droste de Wis hering, voici ce i'on lit dans le C .os, tem? t. '//me:e:

" La disctussioii dans lat'itre d larchîevque, qui ava-it occupé la Diète

p:nd ant plu ietrs senin nes ci séc titi ces. vien î t d'étre ierm: i in ce. La conifiis-

tonp apres a vol:r dlaré dans so rapport qu iareL evque t été prvé de ta

,i ert d'une ni re ill igale, a ciluCi en dmaant la réinfegratio nîe 1ar-

ievque da nsses fnctions ou une enqutée judiciaire à son menrld suivait les

lois du pays. Cette conclunion, comnbattPm pr le pati protestant a été vi-
vement soutenue pr la noblecse du parti tatIhl iu, iu fa mintenue à une

grande imtajorité. "

Malgré cet appui igr.archevéque ni'est p encore iis en lieió ! mais il

frostererme et inébranlal.ll nc céde à auctne proposition qui serait iincompa-

tile aee les droits de l Ediise :oii rétablissement sur son siéce et la condi-

lion indispeniable d tout arrangemnent.i 1 sste non Iu poi luipar amt ui,

miais a finî que réparation ésc!ntant tt it fapirte frs un acte nrbitraire et injuste.

L goulvenement pruisien n'a pas vouli rieconaitic la nmintiion du cia-

none tven en qualté de vtaire-éniéraI de reque de Clogne ; nnd-

nation émane di Saint-iégenuque il refuse le droiit de régir 1'gUse cath-

hque en Pru'sc d'un manire indépeidant, comme s'il en résultait un tm-

piîtemmtsr la muainoetó politiue ui roi. Mai.s t'i m tems,. il a
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craint de voir le diocèse de Cologne tomber, faut d'dministrateur, dans Un
état de complète anarchie. qui nurait eu les suites les plus graves pour toutes

les provinces rbénancs. En conséquence, il s'est arrêté à un terme ioyen,
et il a notifié à M. Iven qu'il ne s'oppo.vilPas à ce que ce chanoine adminis-

trit ce diocèse.

Amîur:.---La Gaelie de Qu,éhw sous celic rubrique, dit:

L' Unidors public une cura qui lui a été adrcssée par i. révêque d'A!gr,
en date du 2S juin. Le prélat annonce lc retour de Plbé Suchet, parti

depuis vingt jour.; pour accompagner unc dcrniérc colonne de prisonniers

arabes, et porter à l'émir les présens d'usage, s'il pouvait le rencontrer.

Le prélat raconte l'entrevue de l'abbé Suchet et de lénir, entre Mascara

' L'émir, dit l'évêque d'Alger, a reçu avec émotion le premier prétre clr-

«den qu'il eût encore vu. Leur entretien, que la brusque arrivée du général

B' gcaud a mialeureusmient nterrompu. était singulièrement intéressant.

Dijà ils parlaient de Dieu. de son fils. de son église...ct cependant ils ne se
a sont séparés qu'aprés vingt heures de voyage et les signes les plus expres-

sius."

M. l'éváquére termine en citant la lettre suivante qui lui a été adressée par

Albd-el-Kade'r:

De la part de notre maitre et seigneur, lémir des croyants, le sultan Scïd

1 ladji, Abd-cl-Kader, que Dieu le pro&tge ! au sublime et très-illustre parmi

les plus piicuix les chrétiens, Antoine, que le Très-Hanut guide toujours dans

h] voie du salut et le ses bienfaits!

Salut à vous!

" Votre khaliílit (vicaire), ainsi que votre interprète, sont arrivés auprès do

nouset, en votre considération, nous les avons accueiliis selon qud convenait.

ls nouts ont apporté les présents que vous nous avez adressés, nous les avons

acceptés parce qu'ils nous étaient olerts par vous; il n'ca eût pas été ainsisils

russent été envoyés de la part de tout autre.Mais vous,vous nous avez appre-

cies; vous avez été à même de bien nous connaitre,ct vous nous nez.Nous

demandons instamment. à Dieu qu'il vous inspire toujoturs les idées du bien,

qu'il vous guide toutjours dans la voie du salut,

Vous nous avez demandé s'il nous serait agrUnCe que vous envoyiez un

le vos prêtres auprès dis prisonniers français dans le cas où le nonbre en

sdnde"' encore à s'accroître à l'avenir. Nous acceptons volontiers cettc
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sainte proposition, et nous accueillerons avec plaisir celui que vous enverrez,
s'il plait à Dieu.

« Si vous avez à nous adresser quelque demande stur n'importe 9uel sujl,
nous vous informons que notre khalifat Sid-Molanmmed-l3cl-Allàl a qualité

pour nous représenter.

" Nous avons confiance parfaite en vous, uous comptons sur votre promesse

de nous remettre bientôt Mohammed-Ben-el-Moklr, ainsi que ceux qui

restent...... Leurs familles,lem's enfants les attendent avec la plus vive anxiv-

té ; ils ne cessent de demander à Dieu que le moment de leur réunion ne

se prolonge point......................

. ...... Il est resté à Oran quatre prisonniers ; nous comptons sur leur

mise en liberté, et cela par deux raisons excellentes: d'abord parce que

vous nous l'avez promis, et ensuite parce que ce sera pour vous une occason

d'accomplir un nouvel acte d'humanité et de piété.

" SALUT.

" En date Ju vendredi matin, le 39 -rabii fané de l'année 125 I (19juin

1S41.)"

OIEN.-Quelques chevaliers français* de Sainut-Jeau-de-Jérusaiem ont

pensé que- la part qu'ils devaient prendre aux efTorts qui seraient tentés pour

l'émancipation des chrétiens d'Orient, devait se manifester autrement que pir

des démarches individuelles. En conséquence, ils ont résolu dc convoquer

tous les anciens et nouveaux chevaliers, à leflet de se concerter et de délibé-

rer sur les mesures qu'il serait convenable de prenJre.
Le gouvernement de la Porte a écrit aux gouvernemens de Damnas, d'Alcp,

de Saint-Jean-e'Acre, ainsi u'aux connandans militaires de Jérusalem, de
Tripoli et de la Syrie. Il leur enjoint sous peine de destitution, de traiter tous

les sujets de l'empire turc avec une égale justize, et principaleient en tout ce

qui concerne la religion.
Les prêtres chrétiens doivent étre traités avec les mêmes égards que C3

prôtres tiusulmans. Les églises et monastères chrétiens doivent être invio-

lables.
Cette lettre dtu sultan est évidemment le résultat des démarches des grnndes

puissances chrétiennes, au sujet de la protection qu'elles ont réclamée pour

les chrétiens de la Syrie.

PunrAÈ PAR J. C. PRINC E, PTRE. or i.'ÈvÊcuin. MONTREAL:
Ixrnir. ran J. A. PLINGUET, 11uUR. RUE ST. DlES.


